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LETTRE DE MONSEIGNEUR WISEMAN A LORD SHREWSBURY.
(SUITE.)

-On dira peut-être que nmalgré toutes nos divisions nous avons pros-
péré et prospérons encure. Ainsi prospéra aussi la république romai-
lie, cil dépit (les querelles entre les patriciens et les plébéiens d'abord,
puis entre les Romains et les alliés. Mais vint la fin, et clle vint si
uffroy;able que les plus sages et les plus hommes de bien crurent
l'unitù du gouvernement, bienl qu'achetée à un prix terrible, préféra-
ble aux maux enfin engendrés par la désunion. Nous ne sommes pas
encore, grâce à Dieu, arrivés à cette crise ; mais il est évident
qu'une pensée du désordre commence à travailler bien des cours.
N'est-il donc pas temps de cherclher remède à une situation qui cha-
que jour laisse voir ci ses conséquences une réalité plus fatale ? On
peut dire encore : si dans cet état de désunion et de mutuel éloigne-
ment nous avons prospéré jusquà :îjour'îhu jW:s-q'à ces dernières
annlées. quel n'edi.-pas été paostre proepérité si nous eussions tous
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